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Dhanishta

Dhanishta signifie Vent de Richesse.

La richesse n’est pas mesurée en termes d’argent ou 
d’affaires ; elle est mesurée en termes de richesse de vie.  
La sagesse est disséminée par les Enseignants de tous 
temps. Dhanishta travaille pour un tel accomplissement 
par ses publications des enseignements de sagesse qui 
s’écoulent par la plume et la voix du Dr. Sri K. Parvathi 
Kumar.  De tels enseignements sont publiés en anglais, 
en allemand, en français et en espagnol. 

Dhanishta est une maison d’édition sans but 
lucratif.
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A propos de l’écrivain

Dr. Sri K. Parvathi Kumar a enseigné différents 
concepts de sagesse et initié de nombreux groupes 
dans le Chemin du Yoga de la Synthèse en Inde, en 
Europe, en Amérique Latine et en Amérique du Nord.  
Ses enseignements sont nombreux et variés.  Ils sont 
orientés vers la pratique et ne sont pas seulement une 
information.  

Dr. Sri  K. Parvathi Kumar eut l’honneur de recevoir 
de l’Université d’Andhra, le titre de Docteur en Lettres 
Honoris Causa, D. Lit., pour toutes ses réalisations 
en tant qu’enseignant à travers le monde.  Il travaille 
activement dans les sphères économique, sociale et 
culturelle, avec la Spiritualité comme base.  Il dit que 
les pratiques spirituelles ont une valeur, seulement si de 
telles pratiques contribuent au bien-être économique, 
culturel et social de l’humanité.  

Dr. Sri K. Parvathi Kumar est un maître de 
maison responsable, un consultant professionnel, un 
enseignant de sagesse, un guérisseur d’un certain ordre 
et un écrivain.  Il refuse lui-même le titre d’auteur parce 
que selon lui, «La sagesse n’appartient à personne et tous 
appartiennent à la Sagesse ».            

L’Editeur
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Introduction

Ce livre est publié plus particulièrement pour 
les médecins modernes, les professionnels de la 
santé et les hôpitaux. Le texte présente un exposé 
du Dr.Kambhampati Parvathi Kumar, donné dans 
un hôpital indien du nouvel âge, qui fut fort bien 
accueilli par les médecins, les médecins en chef et 
les professionnels de la santé. L’auteur pense que les 
hôpitaux doivent devenir des temples de guérison, 
les industries des temples du travail et les institutions 
éducatives des temples d’apprentissage. 

Depuis de nombreuses années, le Dr.K.Parvathi 
Kumar travaille dans cette direction avec un profond 
engagement. Il est aussi l’éditeur en chef de la revue 
Paracelsus Santé et Guérison publiée par le World 
Teacher Trust Global.
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Le Contact de Guérison dans l’Hôpital
 
Le besoin d’un contact de guérison prédomine 

aujourd’hui dans tous les centres de soin y compris 
les hôpitaux où il y a une ambiance de pratiques 
médicales Hi-tech. Comme les pratiques médicales 
deviennent de plus en plus techniques et mécaniques, 
l’aspect humain disparaît progressivement. Après tout, 
la relation docteur-patient, qui est sacrée, ne peut être 
négligée dans tout objectif de guérison. Les horaires 
très chargés dans les hôpitaux dus  au nombre croissant 
de patients ont pour résultat que les médecins et leur 
équipe d’assistants fonctionnent de façon mécanique, 
limités par le temps, comme des machines. Le contact 
humain est relégué à une place secondaire alors qu’il 
devrait à tous moments rester à la première place. 
Il ne peut être considéré comme insignifiant et non 
important. De plus en plus de pouvoir s’accumule 
autour des éminents spécialistes qui sont extrêmement 
occupés à réaliser leurs horaires et par conséquent, le 
même pouvoir descend à travers toute la lignée de la 
hiérarchie des travailleurs de la santé. 
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Le pouvoir ne peut être la base d’une pratique de 
guérison. L’amour est la base de toute activité relative à 
la santé et à la guérison. L’amour engendre la guérison. 
« Là où réside l’amour, là réside la guérison », dit un 
ancien proverbe. L’ambiance de l’hôpital devrait être 
amicale pour le patient. Une approche humaine est le 
besoin du moment. Le patient qui visite un hôpital 
aujourd’hui, devient en général gêné et inhibé. A 
cause de la maladie, le patient est déjà inhibé. Dans de 
nombreux cas, la peur plane autour de lui et l’inhibe 
davantage.  La suspicion et le doute suivent la peur.  
Et le patient reste soumis à des pensées négatives et 
dépressives qu’il a construites lui-même. Lorsqu’il est 
exposé à une atmosphère Hi-tech, cela en rajoute  à 
son malaise. C’est trop demandé  que les patients aient 
beaucoup de connaissances à propos de leurs maladies. 
Ils sont en général ignorants et le peu de connaissance 
qu’ils ont disparaît lorsqu’ils sont pris par la peur. 
Les patients sont inhibés et les praticiens de la santé 
sont occupés. Les infirmiers assistant les  patients sont 
dans la confusion et c’est spécialement le cas pour les 
patients en chirurgie. Il faut noter qu’aujourd’hui que 
la moyenne des patients est davantage dans la peur et 
moins dans la connaissance. Ils souffrent d’une variété 
de peurs psychologiques plus ou moins bien assumées. 

C’est bien connu que lorsque le médecin vérifie la 
pression sanguine, le niveau de mercure est légèrement 
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supérieur à la normale. Quand il faut tester le sucre le jour 
suivant, le patient s’énerve depuis la veille et développe 
assez de sucre pour montrer un niveau supérieur à la 
normale pour lui/elle. Ils ont besoin d’être réconfortés, 
pris avec humour pour créer une atmosphère aimable 
autour d’eux. Dans une atmosphère aimable, vérifier 
les sucres et la pression sanguine se fait avec beaucoup 
plus d’exactitude que dans une atmosphère tendue. 
Très souvent, le patient dit qu’à la maison le sucre n’est 
pas si élevé et que l’hyper tension n’est pas si élevée, 
cela ne peut être ignoré. Une atmosphère comme à la 
maison est le besoin du moment.

L’orientation positive des patients envers le médecin 
est d’une grande importance et peut être construite par 
l’approche aimable du médecin à l’égard des patients. 
Les médecins doivent gagner l’amitié des patients pour 
qu’un flux sain d’énergies s’écoule à partir d’eux vers 
les patients. Comme les médecins travaillent sans cesse 
pour améliorer les conditions de santé des patients, 
ils ont d’abondantes énergies de guérison dont ils 
peuvent ne pas être conscients. Des gestes amicaux des 
médecins permettent la transmission de ces énergies aux 
patients, ce qui est un aspect assez subtil de la guérison. 
Les énergies de guérison sont mieux transmises par 
un sourire et un regard aimable et compatissant. 
Des mots  apaisants aident encore davantage. Un 
humour approprié est l’idéal. On dit qu’un médecin 
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sans humour n’est pas un médecin. L’humour et le 
sourire sont bien une part de l’activité de santé et de 
guérison. Si on ne les possède pas et qu’on a l’intention 
de devenir un bon guérisseur ou médecin, il faut les 
cultiver. Ce qui est dit ici à propos des médecins est 
aussi vrai pour l’équipe des assistants  et du nettoyage. 
Ils doivent avoir le sourire aux lèvres, dire des mots 
compatissants et donner au patient le sentiment qu’il/
elle est la personne dont tous ceux qui sont concernés 
prennent le plus soin. Ce sont quelques fondements 
pour transformer un hôpital moderne en un temple de 
guérison. On peut en dire plus à cet égard.  
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Les Hôpitaux deviennent des Temples de 
Guérison

Un hôpital de haute technologie peut être transformé 
en un temple de guérison si les médecins et les praticiens 
de la santé travaillent avec un mélange idéal de tête et 
de cœur, de connaissance et d’amour. La connaissance 
permet un bon traitement. L’amour permet un flux 
ininterrompu de vie et la guérison qui y est liée. 
Tandis que la connaissance est le pré-requis, l’approche 
aimante du patient est d’une grande importance. Il est 
nécessaire d’avoir un contact guérissant avec le patient. 
Un tel contact peut être donné par un sourire, une 
conversation amicale ou des paroles rassurantes. A tous 
moments, il faudrait faire ressentir au patient qu’il est 
la personne la plus importante pour tous ceux qui sont 
concernés. Cela peut encore être amélioré en jouant de 
la musique en sourdine ou plus fort dans tous les lieux 
d’activités. On reconnaît de plus en plus la musique 
comme un agent de guérison. Une musique fluide a un 
impact sur la santé et sur le flux serein des énergies de 
vie. Une musique fluide ne comporte pas de rythmes 
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violents. La flûte de Krishna et la lyre d’Apollon ou la 
Vina de Saraswathi (Minerve) sont considérées comme 
de grands représentants de la musique fluide. Adopter 
ce type de musique dans les hôpitaux aurait un impact 
subtil sur les patients ainsi que sur l’équipe du personnel 
et des médecins. Tout le monde reste détendu lorsque 
dans l’ambiance s’écoule un arrière fond de musique 
fluide et subtile. Dans les temps anciens, des sons 
sacrés étaient aussi utilisés de pair avec la musique. 
L’importance de la musique sur un arrière fond de 
silence ne peut être ignoré dans toutes les pratiques de 
guérison. Inutile de dire que l’hôpital doit être localisé 
dans une zone silencieuse au milieu de la nature et non 
dans le centre d’activité d’une ville.  

L’ambiance de l’hôpital peut être améliorée grâce à 
des décorations florales importantes dans les halls et les 
corridors. Une fleur fraîche dans la chambre du patient 
aide aussi. De belles fleurs parfumées qui s’épanouissent 
seront aussi une aide pour la guérison. Les fleurs 
augmentent encore davantage l’effet de guérison et on 
peut penser à l’usage de ce type de fleurs. 

Les hôpitaux sont en général sensés être aseptisés. 
Le plus grand soin devrait être porté au maintien de la 
propreté à tous les niveaux, du moindre recoin d’une 
salle de bain au moindre recoin du théâtre opératoire. 
En outre, l’usage de produits chimiques pour un tel 
nettoyage peut être évité. A la place, il faudrait utiliser 
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des produits de nettoyage naturels et non chimiques. 
Au lieu de pulvériser des parfums artificiels, on ferait 
bien d’utiliser des parfums naturels et spécialement des 
parfums de bois de santal.  Le santal a un effet particulier 
dans l’activité de guérison. Il génère la volonté chez le 
patient, la volonté de guérir. Il génère la volonté chez 
les médecins et le reste du personnel de l’hôpital ; la 
volonté de soigner. Ces pratiques complémentaires 
vont amener le soutien nécessaire pour qu’une guérison 
plus rapide ait lieu à l’hôpital. 

La nourriture qui est servie à l’hôpital devrait être 
agréable au patient. Elle devrait plaire, être facile à 
digérer et ne devrait pas émettre de fortes odeurs. La 
nourriture est aussi considérée comme un moyen de 
guérir, spécialement pendant un processus curatif. 
A côté de l’hygiène, il faut donner de l’importance à 
l’aspect médical de l’alimentation. 

L’emplacement de l’hôpital est aussi d’une grande 
importance. Il doit être situé dans une zone silencieuse 
au milieu d’une végétation importante. Chaque 
chambre devrait recevoir la lumière du soleil adéquate 
à certain moment de la journée. Les rayons dorés du 
Soleil devraient briller dans les chambres des patients 
soit le matin soit le soir et également dans toutes les 
cliniques où l’on s’occupe de patients. Lorsqu’un 
patient regarde par la fenêtre, cela aide si il /elle voit 
beaucoup de verdure au lieu d’autres choses comme 
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une route encombrée, un centre commercial ou des 
cheminées d’usines. Les hôpitaux ne peuvent pas être 
localisés partout ou n’importe où. L’ambiance intérieure 
et extérieure sont d’égale importance pour une bonne 
gestion de l’hôpital. 
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La connaissance de la Vie et de la Mort

Le développement technologique et scientifique 
au 20ème siècle a contribué substantiellement à 
diagnostiquer et à traiter une variété de maladies. 
Des programmes de santé et d’hygiène parallèles aux 
développements précités ont permis d’augmenter la 
longévité et la prévention de décès prématurés. Alors 
qu’il en est ainsi, un autre problème surgit cependant. 
Aujourd’hui, dans les pays développés, les gens attendent 
le départ sous la forme de la mort. Les personnes qui sont 
devenues suffisamment âgées et inefficaces continuent à 
souffrir en grand nombre dans les hôpitaux. La plupart 
d’entre elles ne veulent pas vivre et en même temps ne 
savent pas comment mourir. 

Savoir comment mourir est une connaissance 
tout aussi importante que de savoir comment vivre. 
Mourir n’est pas mourir mais partir. Ceci était connu 
par les anciens. Etre né, c’est accomplir certains 
buts qui résulteront en l’accomplissement de soi. 
Vivre, c’est poursuivre les buts que la vie offre pour 
l’accomplissement de soi. Mourir, c’est partir quand les 
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buts sont accomplis ou lorsque le corps n’est plus utile 
pour accomplir les buts de la vie. L’homme moderne 
atterrit dans un aéroport, entre dans un véhicule et 
roule vers une ville afin d’accomplir les buts de sa venue 
en ville. Lorsque les buts sont accomplis, il repart une 
fois de plus de l’aéroport. 

Les âmes incarnées s’incarnent donc pour accomplir 
les buts de leurs vies. Des buts non accomplis ont 
pour conséquence une connaissance inadéquate. 
Elles continuent à s’incarner afin d’accomplir la 
part inaccomplie. Jusqu’à ce qu’elles deviennent 
une incarnation de connaissance, elles continuent 
à s’incarner. La théorie de l’incarnation était globale 
dans les temps anciens et maintenant elle retrouve 
doucement son expression à travers tout le globe. La 
sagesse n’est pas complète tant que la doctrine de la 
réincarnation n’est pas étudiée et comprise. Le fait de 
nier cette doctrine résulte en certaines difficultés telles 
que c’est le cas pour l’instant.

En Orient, c’est une connaissance courante et il 
est établi dans la psyché des humains qu’ils reviennent 
encore et encore jusqu’à ce qu’ils soient accomplis, 
physiquement et métaphysiquement. La réalisation de 
soi est le moyen d’un tel accomplissement et la science 
du yoga en établit le chemin. Il est aussi bien connu 
que le corps humain est un véhicule pour l’homme qui 
est celui qui y réside. Il utilise le véhicule de manière 
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adéquate afin d’accomplir les désirs relatifs aux plans 
physique,  émotionnel,  mental et supra-mental. Tout 
comme lors d’un long voyage, on change de véhicule 
lorsque celui-ci n’est plus utile au voyage ; les corps 
âgés sont abandonnés et leurs habitants cherchent des 
corps nouveaux et frais. On ne peut rester bloqué lors 
d’un long voyage avec un véhicule qui ne fonctionne 
plus. L’habitant continue son voyage et change de 
véhicules (de corps) si nécessaire et continue d’avancer. 
Quand ce savoir n’est pas disponible, la mort semble 
être la fin du voyage, ce qui n’est pas acceptable pour 
celui qui y réside. C’est pour cette raison que les gens 
essayent de réparer et de réparer et de réparer les 
véhicules inopérants, sans résultat et y restent coincés. 
Ils ne savent pas que la Nature leur fournira encore un 
autre véhicule et qu’ils doivent être préparés à quitter le 
véhicule inopérant.

Ce savoir doit être donné afin que soit dépassée 
la crise quant au fait de maintenir des vieux corps 
inopérants à travers une variété de systèmes de soutien 
thérapeutique. Dans la plupart des cas, les gens ne 
savent pas (sont inconscients) tandis que la vie dans 
le corps est maintenue avec des systèmes de soutien 
thérapeutique. Lorsque le système de soutien est retiré, 
la vie se retire. Ni les patients, ni leurs familles, ni les 
docteurs ne sont capables de prendre des décisions 
aujourd’hui. Ceci ne peut continuer.
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La Vraie Nature de la Mort

Les personnes devenues âgées doivent comprendre 
la nature véritable de la mort. Si elles le comprennent, 
elles apprennent que la mort est un mythe et que c’est 
une forme de départ. C’est le départ de l’homme d’un 
corps inopérant dans lequel il réside. Le corps prend 
de l’âge et est limité par les cycles du temps. Celui qui 
y réside ne l’est pas. Si l’on accomplit ses devoirs et 
ses obligations sur la Terre vis-à-vis de sa famille, de 
la société et de soi-même, on se rend compte qu’il n’y 
a plus de raison de vivre dans ce corps. Les anciens, 
lorsqu’ils avaient accompli leurs buts, quittaient leur 
corps sans beaucoup de difficultés. Si l’on sait très bien 
que l’on n’a plus de travail à faire,  ce n’est pas logique 
qu’on flâne. Les rois et les sages du passé, spécialement 
en Orient, quittaient volontairement leur corps lorsque 
le but de leur vie était accompli. Ils partaient aussi 
lorsqu’ils trouvaient que leur corps ne coopérait plus 
de manière efficace au travail. 

Même aujourd’hui, dans la communauté des Jains, 
lorsque les grands-parents et les arrière-grands-parents 
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trouvent qu’ils sont plus un fardeau qu’une facilité pour 
leurs semblables, ils décident graduellement de se retirer 
de leur corps avec l’aide d’une procédure spécifique. Ils 
réduisent progressivement les médicaments desquels 
ils dépendent et  n’en prennent plus. Ils diminuent 
aussi très doucement la nourriture et finalement, ils 
diminuent aussi la boisson afin de permettre un départ 
en douceur du corps. Des personnes qui sont assez 
âgées et qui n’ont plus de capacité pour contribuer à 
la vie qui les entoure, peuvent méditer sur ce type de 
connaissances et de pratiques. Pour de nombreuses 
personnes très âgées, nous sommes dans la situation 
contraire aujourd’hui. Elles savent très bien elles-
mêmes qu’elles ne peuvent plus faire grand-chose 
pour la vie qui les entoure et qu’elles sont un poids. 
Un corps qui alimente continuellement la douleur, 
les fait souffrir. On remplit le corps de médicaments 
et le corps est de plus en plus exposé à des réactions 
chimiques indésirables. Bien souvent leurs maladies 
sont incurables. La peine et la souffrance augmentent et 
elles deviennent complètement dépendantes de divers 
systèmes de soutien thérapeutiques. C’est parce qu’elles 
ont peur de la mort et qu’elles ne veulent pas mourir. 
Elles ne veulent pas mourir parce qu’elles ne savent pas 
ce que la Nature offre à travers la mort et la profession 
médicale est aussi indécise sur la manière de faire face 
à de telles situations. 
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Partout, il y a des milliers de cas où les médecins 
savent que les maladies sont incurables et cependant ils 
continuent à promouvoir la vie par divers systèmes de 
soutiens thérapeutiques, ce qui résulte en un gaspillage 
de ressources et de connaissances. 

Ces derniers temps, lorsque la peine et la souffrance 
sont trop fortes et que le patient souhaite s’en aller, 
certains pays légalisent l’octroi de pilules à de tels 
patients pour faciliter leur départ. Il y a beaucoup de 
débats sur le sujet et de nombreuses nations ne l’ont 
pas légalisé car on ressent que cela s’apparente à un 
suicide de la part du patient. On élabore des Lois qui 
affinent les conditions dans lesquelles on peut donner 
des pilules pour mourir. Lorsque le patient a décidé 
de partir, que la souffrance est trop importante et que 
la maladie est incurable, alors aider ce type de patient 
avec des pilules est considéré comme faisant partie de 
la guérison. Dans tout ceci, le consentement du patient 
et ses conditions de vie sont considérés comme les 
facteurs importants. Cela mis à part, le gouvernement 
ferait bien d’introduire la science de la mort dans le 
système éducatif, cela permettrait aux humains d’être 
informés de cette science également. La science de la 
vie est enseignée, la science de la sexualité est aussi 
enseignée aujourd’hui,  pourquoi ne pas introduire la 
science de la mort ? Puisque enseigner la science du sexe 
n’est pas un tabou, il ne devrait pas y avoir d’entrave à 



97

enseigner la science de la mort.  Après tout, la science 
va au-delà de la religion et les croyances religieuses ne 
peuvent nous empêcher d’enseigner ces sciences de la 
connaissance comme la science du supra-terrestre, la 
science de la Réincarnation et la science de la Mort. 




